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Indications pour la personnalisation du modèle de rapport final

L’objectif principal et immédiat du rapport final est de communiquer les résultats de l’enquête et d’informer les agences gouvernementales, les organisations non gouvernementales, les autres bailleurs de fonds multilatéraux, la presse et le grand public, sur la situation actuelle des enfants et des femmes. Des informations plus détaillées sur les utilisations et le contenu du rapport final sont fournies dans le Chapitre 8 (Analyse, Compte-rendu et Diffusion) du manuel MICS3. Le rapport final est descriptif par définition ; cependant, puisqu’un grand nombre d’informations vont devoir être recueillies, il doit d’abord être considéré comme la première étape vers une analyse plus approfondie. 

Ce modèle est proposé pour faciliter la production de rapports finals par les pays participants à l’enquête MICS3 et pour assurer de la production de rapports comparables c’est-à-dire pouvant être utilisés facilement pour faire des comparaisons entre les pays. Les pays sont invités à utiliser ce modèle pour la rédaction de leurs rapports finals nationaux et à le personnaliser selon le contenu de leur enquête.

L’UNICEF recommande de suivre les indications de base suivantes dans le cadre de la personnalisation des rapports finals :

· Rédaction du rapport. Le rapport final doit être rédigé par l’agence/le gouvernement chargé(e) de l’enquête, avec l’assistance du pays et des bureaux régionaux  de l’UNICEF ainsi que du siège de l’UNICEF, si nécessaire.

· Page de couverture. La page de couverture du rapport doit indiquer clairement le nom et le logo de l’agence d’exécution et des autres agences nationales/organisations gouvernementales participant à l’enquête. Le nom et le logo de l’UNICEF peuvent également être portés sur cette page, bien que ce ne soit pas absolument nécessaire. Cependant, il est fortement recommandé que le logo de l’enquête MICS3 figure sur la page de couverture.

· Présentation de la couverture. Les pays sont invités à concevoir la page de couverture  d’une manière  aussi précise que possible. Cela est d’une importance symbolique et pratique – une présentation similaire des rapports permet de renforcer la visibilité de l’enquête MICS3 et d’insister sur le fait que la MICS3 est une étude de portée internationale.
· Personnalisation du contenu. Les pays vont personnaliser le modèle de rapport final selon le contenu de leur enquête, en ajoutant ou en supprimant des tableaux et des chapitres, si besoin est. Il est recommandé aux pays d’éviter l’inclusion de plusieurs sujets et tableaux supplémentaires. Il est également important de noter que le rapport final a pour objectif de présenter les conclusions de l’enquête MICS3, par conséquent  il faut éviter de présenter des tableaux et analyses basés sur d’autres sources de données, sauf si c’est absolument nécessaire pour renforcer et faire comprendre les conclusions de l’enquête MICS. Dans ce contexte, l’analyse des tendances n’est également pas recommandée, puisque ce genre d’analyse nécessite une perspective analytique différente et un travail supplémentaire.

· Numérotation des tableaux.  Les numéros des tableaux dans le texte font référence aux numéros utilisés dans le plan général d’exploitation des données, plan qui comprend tous les tableaux de l’enquête MICS3 (voir Annexe 7 du Manuel MICS3, “Conseils pour la présentation des tableaux). 

· Les pays sont tenus de renuméroter les tableaux pour une présentation séquentielle à tous les chapitres (de 1 à x) et de conserver les deux lettres indiquant le chapitre auquel les tableaux appartiennent, selon les tableaux inclus dans le rapport. Par exemple, dans un pays où le module sur les besoins non satisfaits n’a pas été inclus, le tableau RH.2 ne va pas figurer dans le rapport. Dans cet exemple, le Tableau RH.3 devra être renuméroté RH.2, le RH.4 renuméroté RH.3 et ainsi de suite.

· Chiffres.  Un échantillon de chiffres est fourni pour être utilisé à votre convenance. Ces chiffres doivent être placés dans le texte. Ils doivent être utilisés à chaque fois que les conclusions de l’enquête peuvent être renforcées par une représentation visuelle. Veuillez éviter les chiffres qui n’ajoutent rien aux conclusions de l’étude et ceux qui ne font que répéter ce qui est évident dans les tableaux.

· Exemples.  Tous les exemples figurant dans le texte sont fictifs. Dans certains cas, des exemples sont donnés pour indiquer comment interpréter un tableau, avec des commentaires sur l’ensemble des colonnes/ indicateurs, à l’aide des  variables du contexte. Cependant, dans plusieurs autres cas cette méthode n’a pas été utilisée. Dans ces cas précis, les auteurs doivent inclure des descriptions des résultats, en commençant par ceux ayant trait à l’indicateur et aux différentiels, suivies des informations utilisées dans le tableau pour construire l’indicateur, et des différentiels qu’ils contiennent.

· Nombre minimal d'observations pour établir les proportions et pourcentages. Pour les proportions ou pourcentages, la taille minimum recommandée pour le dénominateur  est de 25 cas non pondérés. Un pourcentage basé sur un dénominateur non pondéré représentant moins de 25 cas ne doit pas être représenté sur le tableau, alors qu'un pourcentage basé sur moins de 50 cas doit être mis entre parenthèses.

Si un pourcentage est basé sur moins de 25 cas non pondérés, la ligne du tableau peut être maintenue et une asterix  (*) peut être mise à la place du pourcentage. Sinon, la ligne peut  être totalement supprimée du tableau : Dans ce cas, une note de bas de page doit être insérée pour indiquer qu'un "nombre de cas X dans la catégorie Y ont été supprimés du tableau".

Un exemple simplifié est fourni ci-dessous.

Il faut noter que si votre enquête nécessite l'utilisation de coefficients de pondération, il faudra présenter des tableaux indiquant les valeurs pondérées et les valeurs non pondérées afin de déterminer si les dénominateurs non pondérés sont inférieurs à 50 cas.

· Réponses « données manquantes » et  « ne sait pas ». Les réponses de type «données manquantes ou  « ne sait pas» ne sont pas représentées dans les tableaux,  sauf dans ceux comprenant des distributions en pourcentage de réponses à une question où les réponses de type « ne sait pas » ont été explicitement autorisées dans le questionnaire; dans ces cas précis, les catégories de réponses « ne sait pas » sont présentées. Généralement cependant, les réponses  « données manquantes » et « ne sait pas » doivent être inclues dans la représentation des tableaux en tant que catégories séparées. Si l'ensemble des réponses de type « données manquantes » et « ne sait pas » représentent moins de cinq pour cent des réponses, ces deux catégories doivent être associées en une seule  désignée par "Ne sait pas/Données manquantes" (voir exemple ci-dessous). Dans les cas où ces deux catégories représentent plus de 5 pour cent des réponses, elles doivent être présentées sur des colonnes séparées et l'interprétation des résultats doit être faite avec prudence.
Ceci s'applique aussi bien aux variables présentées sur les lignes (généralement les variables du contexte) qu'aux variables présentées sur les colonnes (généralement les variables des indicateurs).

	Tableau NU.2: Allaitement initial
Pourcentage des femmes âgées de 15 à 49 ans avec une naissance dans les deux années précédant l'enquête qui ont allaité leur bébé dans l’heure qui a suivi l'accouchement et dans la journée qui a suivi l'accouchement, Pays, Année 

	 
	 
	 
	 

	 
	Pourcentage de femmes qui ont allaité dans l’heure après l'accouchement* 
	Pourcentage de femmes qui ont allaité dans la journée après l'accouchement
	Nombre de femmes avec une naissance vivante dans les deux ans qui ont précédé l'enquête

	Niveau d'instruction de la mère**
	
	
	

	Aucun
	(58,4)
	(86)
	27

	Primaire
	67,2
	90
	122

	Secondaire +
	62,3
	86,4
	1040

	Ne sait pas/donnée manquante
	(*)
	(*)
	11

	
	
	
	

	Total
	62,7
	86,7
	1201

	* Indicateur 45 MICS 
	
	
	

	** 1 cas avec ”un niveau d’instruction non standard » (non indiqué)
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